
 

 Mots à maux…  
Benoît Lecoin 

   Pourquoi devient-on écrivain ?  
Question mille fois posée à laquelle on a apporté mille réponses.  

Et en même temps aucune, peut-être.  
Nous n’y répondrons en tout cas certes pas ici. Du moins les réponses  

que nous pourrons trouver dans les pages qui suivent ne sont elles valables  
que pour leur auteur, qui, à la demande de la revue – afin que le lecteur  

pénètre plus facilement dans son univers – en a assuré lui-même  
l’illustration et la mise en page.  

 

 

   Écrivain à plein temps, « couturier des mots », né en 1978, Benoît Lecoin est auteur de 
poèmes, aphorismes, nouvelles, romans… « 674. Passant devant mon miroir, je me suis 
demandé “ Qui es-tu ? Que fais-tu là ? ”. (…) 684. Quelle sera ma place dans cet univers 
où le rendement est la seule alternative ? où l’on doit par souci des autres être polyva-
lent ? où le feu des sapiens ne suffit plus ? (…) 697. Il me semble que la société m’ap-
prend à avoir peur. 942. L’argent n’a pas d’odeur, mais il semblerait qu’il ait dans ce 
monde un certain poids. (…) 958. Les écrivains se réincarnent en plumards. » (Extraits de 
Numerus clausus (phrase 667 à 999), décembre 2012.) « Et pendant ce temps-là, dans 
les campings, contre les murs des douches, des fruits pourrissent sur les étals. / Les 
tunnels avalent des kilomètres de bouchons. / Dans sa Saab d’occasion, un jeune    

commis de bureau rêve de sodomiser la machine à café. / Pour cet autre, mari honteux, comptable de pro- 
fession – et adepte des plaisirs solitaires – , ce sera la main ; il dissimulera son numéro corsé dans une grosse 
édition de luxe de Breton : “ Mon mari, le Surréalisme, c’est sa passion ! Chocolat chantilly, chéri ? ” / Tandis 
que, sincère, un lycéen baisera la signature de son professeur d’anglais. (Simultanéités in Ex nihilo nihil, août 
2006.  



 




